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TRADUCTION. 


Aucun homme raisonnable ne se croira permis de perdre sa vie à la re- 
cherche des biens du monde, parce que c’est une faute grave et une grande 
duperie de vendre ce qui est éternel pour ce qui est transitoire , et un bien 
sans fin pour une jouissance passagère, et de racheter le corps méprisable 
par le sacrifice de lame qui est d’une nature pure, et cela sur-tout dans le 
malheureux temps où nous vivons, où tout ce qui est bon semble rétro- 
grader absolument, et où les hommes sont incapables de s'appliquer à faire 
provision de bonnes œuvres, Quoique Ile roi juste Anouschiréwan Kesra 
fils de Kobad soit distingué par un naturel heureux, un caractère excellent, 
une raison supérieure, un Jugement solide, des vues élevées , une puis- 
sance sans bornes, une véracité entière, une justice et une clémence qui 
embrassent tout, une douceur universelle , l'amour de Ia science et.des sayans, 
linclination pour la sagesse , et la bienfaisance envers les sages , je vois, 
nonobstant cela, que tout va en arrière; et l’on diroit que toutes Îles bonnes 
inclinations ont pris congé du genre humain, et que toutes les actions 
louables et les qualités estimables ont entièrement disparu. Le chemin droit 
est fermé, et la route de l'égarement ouverte; la justice a disparu , et l'injustice 
se montre à découvert ; la science est délaissée , et lIgnorance recherchée : 
la bassesse et les qualités viles dominent, la générosité et les belles qualités 
se cachent ; les amitiés sont foibles, et les inimitiés fortes ; les hommes de 
bien sont dans la peine et l’avilissement , et les méchans tranquilles ethonorés : 
la ruse et Ia perfidie veillent » la bonne foi et la noblesse des sentimens 
dorment ; Île mensonge obtient la préférence et procure des succès, et Îla 
droïture est repoussée et rejetée ; la vérité est mise en fuite » €t Ja fausseté 
victorieuse : suivre ses passions est devenu une coutume généralement pra- 
tiquée , et négliger les préceptes de Ia raison » une route universellement 
adoptée ; lopprimé qui a bon droit est méprisé , loppresseur injuste est 
honoré ; la cupidité triomphe, la modeste retenue est vaincue ; et le savant 
perfide et le faux dévot se réjouissent de tout cela, et trouvent un sujet de 
satisfaction et de ris dans cet état de choses. | 


Voyez Norices et Extraits des Manuscrits, tom, x, 1e partie, pag. 122. 


ARABE D'AVIGENNE, 17 Points. 
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Voyez Notices et Extraits des Manuscrits, tom. X, 1." partie, pag. 121 €t suiv. 
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TRADUCTION. 


LE SCHERIF DJORDJANI. Ali, fils de Mohammed, fils d'Al, le Seïd 
Schérif, le très-docte, le docteur de POrient, Zeïin-eddin Abou’lhasan Djor- 
djani, de la secte d’Abou-Hanifa, connu ordinairement sous le nom du Schérif 
Djordjani , savant très-célèbre, étoit le modèle de son âge, et Fhomme 
unique de son temps. C'étoit un docteur très-distingué, orné de connois- 
sances variées, particulièrement dans les sciences rationnelles ; dans ce genre- 
là, il étoit la merveille de son siècle. Il se trouvoit dans la société de Tamerlan : 
il eut, en présence de ce prince, des disputes et des discussions littéraires 
avec le très-docte Saad-eddin Taftazani. Plus d’une fois Djordjani eut lavan- 
tage dans [a dispute, et lemporta sur Saad-eddin. Il avoit des partisans et 
des étudians qui poussoient l'estime pour lui à un très-haut point. Il tenoit 
le premier rang, soit qu'il exerçât des étudians, qu'il travaillât, qu'il pro- 
fessât, qu’il donnât des consultations juridiques, ou qu'il composät des ouvrages. 
Il est auteur de plusieurs livres, entre autres, d’un commentaire sur Îe Tahrir 
de Nasir-eddin Tousi, et d'une explication des difficultés de ce livre; d’un 
commentaire excellent sur le Æifiah de Sékaki; d’un commentaire sur le 
Mavw akif d'Adhad-eddin, d’une glose très-considérable sur le Mischcat, &c. 
II vint d'abord au Caire, où il étudia, sous le très-docte Mobarecschah, disciple 
de l'auteur du Mawakif, et sous d’autres maîtres, le commentaire de ce livre. 
Ensuite il retourna en Perse, où il se fit connoître, et acquit une grande célébrité 
et une réputation qui se répandit au loin. Plusieurs de ses disciples m'ont dit que 
c’étoit un vieillard qui avoit la barbe blanche, le teint éclatant, un extérieur 
commun, s’exprimoit avec pureté et facilité , et en termes énergiques, étoit habile 
dans la dispute, bien instruit de toutes les ressources de l'art de disputer et de 
discuter , très-adroit à trouver des argumens, avoit l'haleine longue, étoit exact, 
maître de sa raison et de ses discours, toujours occupé à travailler lui-même 
ou à faire travailler d’autres : il conserva ce caractère jusqu’à sa mort, arrivée 
en l'année 814: on varie sur la date de son décès. 

J'ai vu écrit de la main du très-docte Schéhab-eddin Ahmed ben-Arab- 
schah Dimaschki Hanéfi, les mots suivans : J'ai reçu les leçons du Schérif 
Mohammed Djordjani, Je ne saïs s'il a voulu parler de Djordjani auquel 
est consacré cet article, que dans ce cas il auroit nommé Mohammed , ou 
s'il a entendu parler de son fils, le savant Mohammed, fils du Schérif. 


Extrait des Morices des Manuscrits, tom. X, 1€ partie, pages $ et suiv. 


ARABE D'EUCLIDE, 22 points. 
de Ra} Li JT ul he 5 RE 6 de élec) 
ste où et Goal Rd Ge À cu 4 00 25 40 
Lits Gb Lite LoLof ES 5 DS Day y 5 AS plel OE pegéat} Le} 
oué past YÉs aile; Et Les DEA AT asbl à Lou 
SDS GNT mœu Au) pe 905 5 cas À pèse Jude 
Sem ke pois sl à Li) ds JÉ climbées 6} t5lée 
Lebes days Abe As slt à GK re né ax 
all, out, ons Jar, LU Gare YK 
Je ol} ua) ml CUS é Us cie Lift, 
SSL és Leds Lt Slut Latt QU Lie dlCiiLe 
& EPS Lo, JJs je, RAT Ge 5 ble Lu aurait 
ball SAS sé de La As LT LS Les 15e 8 el 21e 
Aie Key 3 PS Elo eäls sn pa dis 5 els g'é ss 
Cause Les Mi ant Erè OA GRAS se el, né ie 
Css eut, 5 BU 5 LB, ÈS Lai Gris SW ieLies 15 
Jet Lie 445, Ale qe unie Cie Do sb RlsteYi à 
Le ci,5 A5 48 As Alelés 8,de post Ru de of di JLatl, 
Le AN 7, il géodl alé e 7 Gant oleë ali 
æle à off Got ël> À SF Lt te Sasls XSoo 
et AT, 15 Lis UT (5 D Ru 50 IST TRS sous ÀT 1 


Extrait des Notices des Manuscrits, tom. X; 1.'° partie, pages 4 et suiv. 


ÉTHIOPIEN, 11 points. 


(Des matrices seulement). 


DEA : HP HI : OL : APP 


PAU: : PA : D'AE : DDAF : PA : D: 47H Ah : D'ÉE : 
DÉTHATdE : DÂE : PA :: DNA : PAU: : ASOPY ON : A: 
AH dE : OXE :: D : DE : 4: DH AU : AN : 
Hn2 : Dh DYTL : ODHY : n1 : N4%EAU- 2 (PF heD'T : D'AT : 

= _Dhe DTA : NC : ABIAN : HN HLD : DE : DONC A : NAT : 
AA : LNCU : DEC : DL APTE : ALLAN : DhASPEN :: DU : 
à Tläñ,: HFLID: 490% : 42H TE : HA: : QE :: DOS : 
Dh : AND : ANPÔT : ND : LE : NAYT : AC : ND: FN : 
PAG : AMDBU- :: DAAUA : Ant : NCUE : LH: : AOT : NA : 
Gt: GT: TICUG 2: DNCUE : RDA : HLACY : AP à: PE : 
HSPR'Ô : ŒAT : GND :: DO AT : VND : Jp: OBA ST, : (l'E : nt: 
DIR : ALhIDC :: DAT : HAU-: Dh : DAA AU : A TORED :: 
DNA : TFONED : DUN: ; NAN: DE : THAT : LA : 
NAN : A4 : MAO: : BA : hhk : 4904 : He ; DhñNDETOT É 
HAT ; DAAD/® m/f : TA, : Ah : AMDAVH lb : TD :: 
DD : Ph: AI: hi: DLL : oh: DChi : AhEU- : nD >: 
DRE : Ah : PE : NA : Han} : GA : RIT: DEL: 
OPTû :: | 


DE : ANT : NATH à: MN: EPL :: 


Extrait de l’A/phabe Éthiopien , Rome 1789. Imprimé à la Propagande. 


TRADUCTION. 


EVANGELIUM SANCTI JOHANNIS, cap. 1,7 


IN principio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum. Hoc erat in principio apud Deum. Omnia per ipsum facta sunt: 
et sine ipso factum est nihil, quod factum est. In ipso vita erat, et vita 
erat [lux hominum, et [lux in tenebris lucet, et tenebræ eam non compre- 
henderunt. Fuit homo missus à Deo, cui nomen erat Joannes. Hic venit 
in testimonium, ut testimonium perhiberet de lumine, ut omnes crederent 
per illum. Non erat ille lux, sed ut testimonium perhiberet de lumine. Erat 
lux vera, quæ illuminat omnem hominem venientem in hunc mundum, 
In mundo erat, et mundus per ipsum factus est, et mundus eum non co- 
gnovit. In propria venit, et sui eum non receperunt. Quotquot autem rece- 
perunt eum, dedit eïs potestatem filios Dei fiert, his, qui credunt in nomine 
ejus: qui non ex sanguinibus, neque ex voluntate carnis, neque ex voluntate 
viri, sed ex Deo nati sunt. Et Verbum Caro factum est, et habitavit in nobis, 
et vidimus gloriam ejus, gloriam quasi unigeniti à Patre plenum gratiæ et 
veritatis. | 


LAUS DEO. 


TRADUCTION. 


Il ordonna aux crieurs publics de proclamer que tout Chrétien qui embras- 
seroit [a religion des Arabes, seroïit honoré, et que ceux qui ne Ie feroient 
pas seroïent traités Ignominieusement, et obligés à suspendre à leur cou une 
croix; que les Juifs suspendroïent à leur cou Ia figure de la tête d’un veau, 
pour représenter celui qu'ils avotent fait dans Îe désert et qu'ils y avoient 
adoré. 

Hakem ayant appris cela, entra en colère, et (ordonna) que tout Chrétien 
qui ne suspendroit pas à son cou une croix de bois, du poids de quatre 
livres au poids de Bagdad, fût mis à mort; et que pareïllement tout Juif qui 
ne suspendroit pas à son cou un billot en forme de battant de cloche, du 
poids de six livres, subiroït la même condamnation : (il ordonna aussi) que, 
quand ils entreroient dans les bains, ils s’attacheroient à la nuque du cou de 
petits clochettes, pour qu’on les distinguât des Arabes. 


+ 


Extrait des Mémoires de Littérature, tom. ln, pag. 123. 


SYRIAQUE, 20 points. 
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‘ Extrait des Mémoire de Lutérature, tom.lil, page 123: 


TRADUCTION. 


Credo in unum Deum Patrem Omnipotentem, factorem cœli & terræ, visi- 
bilium omnium, & invisibilium. Et in unum Dominum Jesum Christum Filium 
Deï unigenitum, & ex Patre natum ante omnia sæcula , Deum de Deo, lumen 
de lumine, Deum verum de Deo vero ; genitum non factum, consubstantialem 
Patri, per quem omnia facta sunt : qui propter nos homines, et propter nos- 
tram salutem descendit de Colis, & incarnatus est de Spiritu sancto ex Maria 
Virgine, & Homo factus est. Crucifixus etiam pro nobis sub Pontio Pilato, 
passus, & sepultus est; & resurrexit tertia die secundum Scripturas ; & ascendit 

in cœlum, sedet ad dextram Patris : & iterum venturus est cum glorta judicare 
vivos & mortuos, cujus Regni non erit finis. Etin Spiritum sanctum Domi- 
num, & vivificantem, qui ex Patre, Filioque procedit, qui cum Patre & Filio 
simul adoratur, & conglorificatur, qui locutus est per Prophetas. Et unam 
sanctam Catholicam, & Apostolicam Ecclesiam. Confiteor unum Baptisma in 
remissionem peccatorum ; & expecto resurrectionem mortuorum, & vitam ven- 
turi sæculi. Amen. . 


SYRIAQUE, 24 points. 
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Extrait de l’A/phabet Syriaque, imprimé à Rome en 1797 


__ ALPHABET 


Du caractère Grec de petit romain, 9 points. 
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GREC, 9 points. 
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Extrait des Morices des Manuscrits, tom. X, 2. partie, pages 223 et suiv. 
; ; 3 
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TRADUCTION. 


MoN père, à mon arrivée dans Athènes, j'appris que le disciple de Socrate 
enseignoit le bonheur, et je me rendis chez lui. Je le trouvai discourant sur 
les deux routes qui y mènent. «<Ïfn’ÿy en a que deux, disoit-ïil, elles ne sont 
» pas nombreuses; l’une est courte, l'autre longue, et chacun est libre de 
» choisir. » J’écoutai et gardai le silence: mais, le lendemain, quand nous 
retournâmes chez lui, je le priai de reprendre sa leçon sur les deux routes du 
bonheur. Aussitôt, se levant de son siége, il nous conduisit à Îx ville, puis, 
‘à travers Îa ville, droit à lacropole. Comme nous en approchions, il nous 
montra deux chemins par lesquels on y montoit : lun court, escarpé, 
difficile ; l’autre, long, doux et facile. « Voilà, dit-il, les chemins qui mènent 
» à l’'Acropole; pareils sont les chemins du bonheur: chacun choisit celui qui 
» lui plaît. Je vous servirai de guide. » Épouvantés par la roideur de les- 
carpement, tous les disciples perdirent courage, et le prièrent de les mener 
par le chemin long, mais facile. Supérieur aux obstacles, moï seul je lui dis: 
Conduis-moi par Îa route escarpée et Jaborieuse, Ne faut-il pas, quand on 
se hâte vers le bonheur, y courir au travers même de la flamme et des épées! 
Instruit de mon choix, le maître m'ôte ma tunique et mon manteau, et neri- 
veloppe de Ia diploïs; à mon épaule il suspend une besace, dans laquelle 11 
met un pain, un gâteau, une tasse et une écuelle; il attache à Îa besace 
une fiole d'huile et une strigile; puis il me donne un bâton. Ainsi accoutré, 
je lui demandai pourquoi ïl m’enveloppoit de ce manteau double. Je veux, 
dit-il, exercer à-la-fois contre deux choses, la chaleur de l'été et le froid de 
Vhiver. — Mais, est-ce que le manteau simple ny convenoit pas aussi bien! 
-— Non: en été, c’étoit du relâchement; en hiver, une incommodité trop 
forte pour l'homme. — Et cette besace, pour quel usage! — Pour qu'en tous 
lieux tu: portes avec toi ta maison. — Mais pourquoi y avoir mis la tasse et 
l'écuelle? — Parce qu’il faut que tu boives, et que 24 puisses , au besoin, ajouter 
quelque chose à ton cresson ordinaire, — Mais cette fiole et cette strigile, 
pour quel usage me les as-tu données! — L’une te sera un remède contre 
la fatigue, l’autre contre la malpropreté. — Et le bâton, pourquoi? — Pour 
la Sûreté, — Quelle sûreté! ..4.,.. 1.4. essvrieirs | 


Extrait des Voices des Manuscrits, tome X, 2.° partie, pages 223 et suiv. 


